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INTRODUCTION 
Une étude précêdente (5} a montré que plusieurs 
formes de Glome.relia et de Colletotricllum cœxis-
taknt sur le cotonnier sinon avec des répartitions, 
tout au moins, semble+il, avec des spécialisations pa-
rasitaires particulières. Cette étude amenait à poser 
le problème des formes parasites et des formes pa-
thogènes ainsi que œlui de la filiation entre les dif· 
fèrents types. C'est dans cette optique que fut réa-
lisée une série d'inoculations expérimentales sur 
plantules <ê!t sur capsules à partir de souches repré-
sentant les différentes formes isolées. 
MATnRIEL ET MÉTHODE 
A) Infection des plantules 
1 . lllfectio11 sur banc de sable 
Les grai.nes délintées à l'acide sulfurique puis triées 
sont immerg~es 6 h dans une suspension dans l'eau 
stérile de spores et de mycélium (broyage ménagé 
de 2 tubes à essai dans 200 cc d'eau}; elles sont en-
suites repiquées sur banc de sable stérile (fig. n. 
L'observation des résultats se fait 6 jours après le 
semis. Cette méthode est utilisée pour avoir une ré-
ponse rapide sur l'existence ou la. non-existence de 
pouvoir pathogène d'une souche et pour tester les 
réactions variétales de cotonniers à l'anthracnose. 
Dans ce dernier cas, l'appréciation des résultats est 
faite en calculant la mortalité réelle par la correc-




Mr = mortalité réelle ; 
Mo= mortalité observée; 
Mt = mortalité du témoin. 
2 - lnf ectiou en tubes 
Les graines déli.ntèés à l'acide sulfurique sont triées, 
désinfectées au bichlorure de mercure à 0,1 9·<1 pen-
dant lO minutes puis mises à germer 24 heures entre 
deux couches de coton hydrophile imbibé d'eau sté-
rile. Les graines ayant normalement germé sont re-
piquées en tube sur milieu gélosé (a). 
L'infection est faite lorsque les plantules ont 6 
jours en ajoutant 1 ml d'une suspension de spores 
et de mycélium ; les résultats sont appréciés en cal-
culant chaque jour les pourcentages cumulés de 
plants morts sur 30 plants inoculés (fig. 2J. 
B) Infection de capsules 
1 - Infection par pulvérisation 
Les capsules sont soit mises en bocaux (Eig. 3) (8·1, 
soit fixées après désinfection pendant 5 mn au bichlo-
rue de mercure sur un plateau en grillage maintenu 
au-dessus d'un bac rempli d'eau et entouré d'une gaine 
en polyéthylène permettant de garder une humidité 
relative voisine de 100 % (fig. 4l. L'infection est faite 
par pulvüisation de spores sur les capsules. 
2 - fofectlon par piqûres 
Elle est réaUsée sur capsules au champ suirnnt la 
méthode utilisée depuis plusieurs années sur la sta-
tion de BAMBARI (1 ). L'appréciation des résultats est 
faite en examinarit après 8 jours chaque loge et en 
les classant dans une des quatre catégories: 
0 : loge saine ; 
1: loge peu attaquée; 
2: loge moyennement attaquée; 
3 : loge totalement détruik 
(a) Il s'agit de la solution de crane gélosée t14) dont 
la composition est la suivante : K;H PO, : 1 g - KCl : 
7 g - CaSO, : 2,5 g - MgS04 7H,O : 2,5 g - Ca, (P04i, ; 0.5 g 
- FePO, : 0.5 g - KKO, : 2 g ; lès sels sont melan~ès dans 
un mortier, la solution est préparée en mettant 1,5 g de 
ce mélange dans 11 d'eau. la gélose est ajoutée (20 g/1) 
et le tout autoclavé. 
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A.près avoir fait la somm"' des chiffres obtenus 
pour chaque loge dans les capsules étudiées, on di-
vise par le nombre de loges pour avoir le degré de 
symptàmes internes; œ resultat est complèté par le 
calcul du nombre de loges attaquèes divisé par le 
nombre de capsules inoculees, il traduit la faculte 
pour un parasite de passer d'une loge a l'autre. 
C) Souches utilisées 
D'une manière générale, on préfère prèndre des 
souches présentant uno:: forme imparfaite, ceci per-
mettant un inoculurn plus homogène. 
1 - lnoculatiolZ des pl,:mtules 
- Sur sabk : tous les types de Glomerella et Cal-
fototriclzwn rencontrés. 
- En tubes : Glomerella, 1 souche de chacun des 
groupes I, II. [II et IV, la souche IV a été inoculée 
sous sa forme ( +-) et sa forme mutante t_-1 ( 4, 6), 
Coliewtriclwm. souche typique et 
èiouche à spoœs falciformes. 
2 - liwculatio1i des capsules 
- Par pulverisation : Colle.totriclwm gossypii et 
forme IV de Giom.erella (isotee en [%7 de lésions 
typiques sur capsules l. 
- Par piqùres : 1 souche des groupes I. IL III et 
IV et 1 souche de C, gossypii, 
Toutes ks souches utilisé.es provienntmt de clones 
d'origine mono.spore. 
D) Terminologie 
Le mot parasite est employé dans son sens 
strict. c'est-à-dire qu'il définit un organisme capable 
de vivre aux dépens d'un hôte dwmt, le mot patho-
gène designe un parasite pournnt deœrminer une 
maladie, la virulence est une facultè commune aux 
parasites et aux pathogènes majs à des degrès diffé-
rents.. Le pouvoir pathogène est l'apanage des orga-
nismes pathogènes. · 
R.tiSULTATS 
Inoculation des plantules 
lJ Les inoculations par trempage des graines puis 
semis sur sable donnent des résultats nets : les sou-
ches imparfaites typiques à spores e[ancées produi· 
sent des infections t:res fortes. Une étude en cou:rs 
sur les réactions varièta1es donne une idee des mor-
talités couramment obtenues r_tabteau 1). Les for. 
mes parfaites donnent toujours, par contre. des ré-
sultats négatifs même en utilisant des temps de 
trempage plus longs et en les completant par arro-
sage de spores en suspension dans l'eau. Les formes 
imparfaites à spores courtes et à spores falciformes 
ont également donné des résultats négatifs. 
Nous n'avons pas eu de problèmes avec la co-nser-
,.,ation du pouvoir pathogène des souches; la souche 
Tableau 1. - :\Iortalité obtenue par bwculatioii de 




BJA 5ç,2 , . .. . . . .. . .. .... ,. ........ 1 
Allen 333 ...... , .................. . 
BîK 12 .............. , ............. 1 
SV,J 296 . . . . . .•..•.. , , ...... , ..•... 1 











de réference isolée de graines consen,e une virulence 
après [ an de repiquages successifs sur décoction de 
haricot de Lima gélose (lima beau agar Difco J, Pour 
obtenir des infections fortes, il suffit de prendre la 
précaution d'utiliser des cultures jeunes de 8-10 jours 
et d'assurer une humidité suffisante. 
2} Les· inoculations sur plantules en tube sur mi-
lieu gélosé ont permis de chiffrer ces différences dam, 
la \'irulence des différentes souches. Après le repi-
quage, les cotonniers ont une croissance normale pen-
dant 5 à 6 jours puis restent ensuite bloqués au stade 
deux feuilles ; la limitè de cet arrêt de croissance 
semble ne dépendre que du milieu qui peu a peu se 
dèssèche. Une étude réalisée dans le but de mettre 
cette technique au point a montre que l'on pouvait 
conserver ainsi ces plantules sans dommage pendant 
2 mois. 
- Dans ces conditions tout à fait artificielles, il 
est };lien é-l;ident que la plante ne peut compenser par 
sa croissance les dégâts causés par un organisme 
parasite èt que des souches non pathogénes dans les 
conditions naturelles peuvent provoquer des symp· 
tomes morbides. Le temps nécessaire pour entrainer 
cette mortalité nous sert alors de critère pour diffé-
rencier les souche;;. 
Tableau .1. - Temp, minimum pour obtenir 50 °,i de 
mortalité (TL 501 et intermlle. entre le début de 
l'attaque et les 100 °~ de mortalité 
Souches T.L. 50 1 Int. (O.lOOJ (jours) !- (j0Ùrs1 
............. / C, gossypii 7 j 4 





n . . . ·1 1ï 8 uç ......... " ......... rn 
1 
8 
l\ + ......... , ...... 13 7 
IV- ................ _ [9 9 





Fig. L Plantules issues de graines infectées par 
C. gossypii (à droite) et plantules témoins. 
Fig, 4. - Capsules en bacs recouverts de polyéthylène 
infectées par puh·érisation d'une solution de spores. 
Fig. 5. - Infection d'une capsule par piqùre. 
Fig. 2. - Infection de plantules en tubes " à droite 
infection par C. gossypii, à gauche, plantules témoins. 
Fig. 3. - Capsule infectée au laboratoire par pulvérisation 
d'une solution de spores. 
A gauche, le micropulvérisateur Vaast. 
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- Le tableau 2 et le graphique n° 1 confirment les 
résultats des inoculations sur banc de sabk Seule 
la forme typique C. gossypii cause une mortalité pré-
coce et rapide ; aucune plantule du témoin ne s'est 
flétrie pendant toute la durée de cette expérience, 
, Dans ces conditions artificielles, la virulence de la 
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GraphiQue 1. Courbes représentatives des pourcen-
tages cumulés de mortalité causée par C. gossypii (---\ 
.::t deux souches de Glomerella dont une sous la forme 
(+l (---) et sous la forme(-)(----). 
,GJ 
-"" ..... ·~ 
Inoculation des capsules 
1) Par pulvirisation. La méthode isolant les cap-
sules en bocal est la meilleure et a donné 100 °o d'in-
fection avec la souche typique et O % avec la forme 
Glomerella, mais le faible nombre de capsules pou· 
vant être inoculé limite la valeur des résultats ; la 
méthode en bacs recouverts de polyéthylène confirme 
ces derniers. Il est à noter que la forme Glomerella 
n'attaque pas les capsules même blessées superficiel-
lement (tableau 3). sa présence au champ sur lé-
sions de capsules résulte vraisemblablement d'une 
blessure profonde permettant à ces organismes pré-
sents dans les tèguments de pénétrer à l'intérieur de 
la capsule et de provoquer une pourriture interne 
puis une pourriture externe qui se traduit par une 
lésion typique d'anthracnose couverte d'acervules. 
2) Par piqûres. Les résultats (tableau 4} montrent 
qu'après 9 jours d'incubation les quatœ souches de 
Glomerella ont à peine endommagé plus d'une loge 
alors que C. gossypii a détruit entre 2 et 3 loges. Par 
piqûre également, les dégâts provoqués par la forme 
imparfaite typique sont plus importants. 
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DISCUSSION 
Dans une étude préctidente (5 ,. nous posions en 
conclusion 2 questions : 
- Quelles sont les formes pathogènes et les for-
mes seulement parasites? 
- Existe-t-il une filiation entre les diffèrents ty-
pes de Glomerella et de Colletotrfclmm isolés ? 
En ce qui concerne la première question, la répon-
se est nette : Col!etorriclwm gossypii South. est seul 
pathogène. les formes Glomerella et la forme Colleto· 
lrichum à spores falciforrnes doivent ètre considé-
rées comme des parasites secondaires ce qui ne di-
minue d'ailleurs pas leur importance car elles sont 
fréquemment trouvées sur lésions typiques externes 
de capsules. Cette infection est très certainement 
consécutive à une blessure accidentelle, nous pensons 
surtout aux déprédations d'insectes en particulier au." 
dégâts des Dysderczts ; en définitive, pour le cas par. 
ticulier des capsules, le milieu extérieur est plus im-
portant que les capacites du champignon parasite 
lui.même. 
Les différences dans les aptitudes parasitaires des 
difféœntes formes suggèrent par ailkurs une expli-
cation aux déboires relevés dans certaines études ŒJ 
lorsque des souches infectant le cotonnier à l'état 
latent sont utilisées pour des inoculations artificiel-
les de plantules. Ce sont en effet des formes Glome-
relia dans la très grande majorité des cas que l'on 
isole des parties internes et, sans une certaine habi-
tude, la confusion est facile entre certaines formes 
parfaites ( groupes III et IV en particulier) et la for-
me imparfaite typique. 
Cette situation présente une analogie certaine avec 
celle de l'anthracnose du caféier. A ce sujet, deux 
séries d'etudes sont particulièrement intéressantes : 
celles de NuTSivL\N et RORERT (12) et celle plus récente 
de HocKING (9'>. Leurs conclusions sont identiques sur 
les distinctions entre les différentes souches isol-
lées : une forme Colletotricfmm. Colletotdc/mm cof-
teammi Nov. dont le stade parfait n'a jamais été ob-
servé provoque l'anthracnose typique (coffee be;:rry 
disease), entre autres cette forme est seule capable 
d'attaquer les baies vertes; une autre forme égale, 
ment nommée Colletotriclzwu coffeanwn, différente 
d'après HOCKING en culture, possède une forme par-
faîte Glonwre{{a fréquemment obtenue, elle possède 
une virulenc.:, très faible, ses attaques se limitent aux 
baies mùres et aux tissus moribonds (Brown blight 
disease), elle peut infecter les feuilles à l'état latent 
sans provoqu<!r de nécroses,. 
Par ailleurs, RAYNER (131 mentionne l'existence en 
infection latente de deux types de Colletotric!wm : 
un type à spores courtes trouvé généralement sur 
les rameaux et les feuilles, non pathogène, et un type 
â spores plus longues fréquemment isolé de baies 
vertes, pathogène; c'est à ce dernier type que RAY:-IER 
rattache l'agent du cofEee disease. 
Une situation semblable se renco'ntre dans le cas 
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Tableau 3. - Pourriture exteme obtenue 1Jar pufrérisation de spoïes de C. gosaypii et GlomereIIa sur capsules 
àe COtol!UÙ~/' 










Cat1sules b le.ssèes 
superficielkment 
ë,: de C. r-..iombre 
pourries de •,: de C. 
capsules pourries 
--------1 ------------- -----capsules capsules pourries 
1 
Glomerilla . , , ... , .. ·1 
C. gossypü ... + •••••• 
C. à ~pores 1 
l'alciformes ...... . 










0 70 !) 
21.4 36 100 
0 50 0 
0 3S 1) 
Tableau 4. - Degri moyen à',1ttaque et 11ombre de loges ponrdes par capsules résultant de. 
l'üwculation de GlomereUa .sp. et C. go.ssypi.i - 2 x 100 capsules sont ùwculùs par souche 












par C:J.'t)ê.ule par capsuîe 
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d'une pourriture à Fusarium des cabosses de ca-
caoyer. L'êtude realisèe par FoRD, BmJRR.Eî et St..:YDER 
(71 montœ que: 
1' - les souches or.isentant en culture la forme im-
parfaite (Fusarüu1Î rigidùrscu!unii (Brick, Snyd. et 
Hans) et la forme parfaite (Calo,iectria rù;idiuscuia 
(Berk. et BrmeJ Sacc.·, ue sont pas pathogènes. 
2° - Les souches pathogènes sont toutes d,~.;. for-
mes imparfaites. 
J' - Certaines souches imparfaites pathog~nes don-
nent lorsqu'on k:s .::onfronte une ligne de périthèces. 
Les deux prem.i~rs poi.nts sont conformes aux ré· 
sultats de cette étude; le troisième point n·a pas 
été étudie mais il est probable q_ue. co-mpte tenu de 
la sexualité particulière des Glomerella. la situation 
soit dfüërente. 
Ceci amène à la deuxième question posée par cette 
étude: le prnblème de la filiation Giomerel!a - Col-
tetotriclwm gos:;ypii ; en effet. la première llypothè· 
se pour tente\" d'exp1iquer cette situation est que cer-
taines formes Glomerella infectent à l'état latent le 











d~terminéi; une transfonnation fait apparaitre à par-
tir de ces formes un type pathogène dc:c!enchant la 
maladie. la dispari.tion de la forme sexuèe pouvant 
ctre considérée comme une simplification de l'orga-
nisme liée à un parasitisme plus fort. Il est certain 
que dans le cas du Fusarium du cacaoyer une adap-
tation au parasitisme a fait disparaitre la forme 
sexuée. la démonstration en est faite pat' le recou-
vremer..t de cette forme par croisement permettant 
par complémentation de reconstruire la chaîne des 
réactions m~tabo1iques nécessaires à la formation 
du périthèce. En ce qui concerne Glomerella, une ètu-
de précédente (6) sur le déterminisme de la forme 
sexuée montra que le:, formes sauvages de Glomereila 
sont, in vitro. très instables pouvant evoluer vers 
une forme Colletotricl1wn sur le simple blocage d'un 
g~ne ; il est donc parfaitement possible que la for-
me imparfaite soit le l."ésultat d'une évolution d'une 
forme parfaite vers la pathogénicité. Il n'a cependant 
pas éti poso;ible de rattacher ni morphologiquement 
ni sexuellement Coiie,totriclmm gossypii à un type de 
Glomcrelfo ; à œ dernier titœ, toutes !es souches 
de Glomereila ont d'ailleurs montré une individualité 
parfaite et E n·a pas été possible de réaliser des 
croisements entre formes + et - de souches stric-
tement identiques morphologiquement et isolèes par-
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fois du même organe alors que œs croisements sont 
aisés entre mutants d'une même forme sauvage. 
D'autre part. si toutes les formes parfaites -isolées 
sont dénuées de tout pouvoir pathogene, la récipro-
que n'est pas vrai et certaines souches imparfaites 
a petites spores ne sont pas non plus pathogènes, 
(ce type se rattach.i d':i.illeurs morphologiquement 
aux formes Glomerella du groupe IV) ; enfin, les 
souches conidiennes mutantes de deux souches du 
groupe IV ne sont pas pour autant devenues patho-
gènes. 
Tout ceci indique, d'une part, que s'il est probable 
qu'une adaptation puisse faire èvoluer une forme par-
faite vers une forme imparfaite, il s'agit p!utot d'une 
conséquence et il n'y a pas de liaison droite entre 
le mode de reproduction et le pouvoir pathogène, 
d'autre part qu'une filiation n'est pas évidente et 
rien ne permet d'affirmer que Colletotrichum gos-
sypii apparaisse par mutation d'une forme Glomerel-
la décrite dans cette étude. Glomerella cingulata est 
un champignon courant dans les pays à climat chaud 
et humide, il est possible que ces. formes soient d'ori-
gine locale et que Colletotric!zum gossypii ait èté in-
troduit avec les premières graines de cotonnier. 
Le problème: des formes Colletotrichum à petites 
~pores semblables morphologiquement à la forme im-
parfaite des Glomerella des groupes III et IV reste 
posé : s'agit-il d'une première évolution vers une vi-
rulence plus forte? Et ces parasites peuvent-ils un 
jour fournir des pathogènes par mutation ou par 
échange parasexuel, entre eux ou avec la forme pa-
thogène typique ? 
CONCLUSION 
Cette étude réalisée à l'origine dans le but d'êtu-
dire l'anthracnose du cotonnier à partir des formes 
parfaites de C. gossypii a finalement montré l'exis-
tence de différents types très voisins et l'absence de 
pouvoir pathogène des formes parfaites. Ces diffé-
rences peuvent permettre de douter de la réalité de 
l'existence de l'espèce Glomerella gossypii Edg. qui 
a d'ailleurs été souvent critiquée. LmKY et PERRY (11) 
après une étude taxonomique très complète con-
cluent à la synonymie entre G. cüigulata et G. gossy-
' pii d'après la description d'EDGERTON (3) et les pre-
miers émettent des doutes sur l'existence d'une forme 
parfaite de C. gossypii. Par aUieurs, l'étude présente 
ne démontre pas une liaison physiologique entre au-
ctme des formes Glomerella decrites et le cotonnier. 
On ne peut encor,3 parler de formes spêcialisées et 
celles-ci doivent être considérées comme différents 
types de Glomerella cingulata (Ston.i Sp. et Von Schr. 
dans le sens de VoN ARX et MüLLER (16). 
Si les caractères taxonomiques ne permettent pas 
de maintenir G. gossypii comme une espèce diffé-
rente de G. cingutata, l'étude d'EDGERTON ne permet 
pas non plus de conclure à foxistence d'une forme 
parfaite de C. go:,:;ypii; ceUe-ci. en effet, ne mention-
ne pas de test de virulence avec des souches mono-
spores et dêcrît ce stade présumé parfait de l'an-
thracnose sur Gossypium herbaceum et non sur G. 
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llirsutwn comme on pourrait s'y attendre. La mème 
objection quant à l'absence de test de virulence peut 
ètre faite pour la dernière note signalant le stade 
parfait de Colletotric/uan gossypii (1Di; îa présence 
de périthèce de Glomerella sur une capsule mise à 
incuber suffit à annoncer l'existence de Glomerella 
gossypii. L'étude présente montre que si effective-
ment la présenca de G{omerella est fréquente sur 
capsules, même sur capsules portant des lésions ca-
ractéristiques d'anthracnose, il est hâtif de conclure 
qu'il s'agit de la forme parfaite de Colletotrichwn 
gossypii et les tests de virulence réalisés à partir de 
souches monospores montrent au contraire qu'il 
s'agit vraisemblablement de champignons différents. 
Si une description morphologique est nécessaire, elle 
est rarement suffisante et seule une étude du pouvoir 
pathogene peut décider de l'identité de deux organis-
mes; c'est un principe de base souvent peu respecté. 
En définitive, le problème souvent posé de la sy-
nonymie entre G. gossypii Edg. et G. cingulata Ston. 
(Sp. et Schr.) n'est probablement pas à envisager car 
l'existence d'une forme Glomerella pathogène du co-
tonnier n'a jamais été réellement démontrée. Toutes 
.les étudi:;s concernant l'anthracnose 'du cotonnier 
font. par contre, état de l'utilisation de formes im-
parfaites, en particulier l'étude réalisée par ULLSTRUP 
(15) sur les ., variations chez Glomerella gossypii " 
ne mentionne aucune forme parfaite ; c'est pourquoi. 
nous pensons que. jusqu'à preuve du contraire, la 
dénomination Colletotric!wm gossypii South. est la 
seule valable. Les similitudes existant entre cette for-
me et certaines formes .de Glomerâla parasites du 
cotonnier doivent cependant retenir l'attention et 
l'existence d'une forme sexuée peut permettre d'ana-
lyser certains phénomènes communs. 
R~SUMË 
Quatre formes de Glomerella et deux formes de 
Colletorriclmm (C. gossypii South. et C. à spores fal-
ciformes) isolëes du cotonnier de nécroses de racines 
(C. gossypffl, de nécroses de capsules (C. gossypii, C .. 
à spores falciformes c:t Glome.rella sp.) et d'infection 
latente (C. gossypii et Glomere.lla sp•, sonr étudiées 
sur plantules et sur capsules pour leur pouvoir patho-
gène. 
Seule la forme typique Colletotrichwn gossypii 
South. est pathogène sur plantules et sur capsules 
quelque soit le mode d'infection. 
Les -formes Glomerella et la forme ColletotricTmm 
à spores falciformes ne provoquent des pourritures 
sur capsules que si ces organismes sont introduits 
par piqùres. 
Ces résultats sont analysées compte tenu d'études 
prècéde·ntes réalisées en particulier sur l'anthracnose 
du caféier arabica. Une filiation entre la forme typi-
que C. gossypii et certains tyµes de Glomerella très 
voisins morphologiquement n'est pas êvidente; la 
dénomination Glomerella gossypii Edg. peut faire 
l'objet de critique. 
Retour au menu
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SUMMARY 
Four Glomerella forms and two Colletotriclmm 
forms (C. gossypii South. a11d C. H'ith falclfomz spo· 
,·es) iso!ated from cottoit. from root neuoses (C. 
gossypüi, boll necroses (C. gossypii, C. with falciform 
spores and Glom~rella sp. l and from latem mfectio1z 
(C. gossypii and G[omerella sp.) are stuàled OH seed-
lings o.!ld 011 balls in relevance 1vith tiieir pathogenic 
pov:er. 
Olily tlle Colletotdchum gossypii South. ty,:,ical 
fonn is pat!iogeuic on seedliugs and on boils wl!ate-
ver tiie mode of inf ecûon. 
The GlomereUa forms and th12 CoHetotrkhum 
fonn n·ith fal.;ifomt spores bzdl!Ce. boll rot only if 
tlwse oi-ga11isms are introduced by ptmcwres. 
These results are aiialysed taklng in consideratio11 
earlier studîes pursued in particular Oil a11thrac1wse 
of Arabica coffee; a filiarion bet11·een the C. gossypii 
typical form a11d some Glomerella tyves rnry closely 
reiated motplwlogically ls 1wt el'ideÙt. The denomi-
nation of Glomeretla gossypii Edg. may form t!ie 
obiect of criticism. 
RESUMEN 
Cuatro formas de. Glomerella y dos formas de Col-
letotrichum (C. gossypii South. y C. a esporns falci-
formes) ais la dos del algodonero de neaosis de raîces 
(C. gossypiii. de necrosis de cdpsulas (C. gossypii. C. 
a esporas faldfomies y GlomereUa sp. i y de infccciou 
latent,? (C. gossypii y Glomerella sp. J se estudiau so-
bre. pldntulas y sobre capsulas por su podrc:r patogeno, 
Solo la forma tipica Colletotrichum gossypii South. 
es patôge11a sobre pldmulas y sobre cdpsulas cual-
quiera que sea el modo de iufecciôn. 
Las formas Glomere11a y la forma CoUetotrichum 
a e.sporas faiclformes no prot·oca11 podredumbres en 
las cdp,ulas a uo se.r que esos organismos sea1< intro-
ducidos por Inyecciones. 
E,tos resttltados se anali:.an tenieudo en cuenta es-
tudio.; precedentes rcali::.ados en partic11lar sob1·c. la 
a11tracnosis del caf eto arabica : ima filiacit:fo eittre 
la tonna tipica C. gossypii y ciertos tipos de Glome-
rella muy prdximos mmfoldgicamente 110 es erideme... 
ia denominaci611 Glomerella gossypii puede ser ob-
i eto de cri tic a. 
